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PROCÈS-VERBAL 

DU 

CONCOURS 


Ouvert  le  16  Février  1818 , 

POUR  LA  NOMINATION 

DES  ÉLÈVES  EN  PHARMACIE 

A--  ■  r 

DES  HOPITAUX  ET  HOSPICES  CIVILS 

DE  PARIS. 


A  PARIS, 

De  l’Imprimerie  de  Madame  PIUZARD  (  nee  Vallat 
IA  Chapelle  )  ,  Imprimeur  des  Hospices  civils  de 
Paris  j  rue  de  l’Éperon,  N°.  7. 


l8l8* 


CONSEIL  GÉNÉRAL 

d’ Administration  des  H  ospices  civils  et  Secours 

de  Paris . 


Séance  du  17  mars  18 17. 


Le  Conseil  général  ; 

Après  avoir  entendu  le  rapport  de  l’un  de  ses  Membres, 

Considérant  que  la  publication  annuelle  des  procès- 
verbaux  des  Concours  ,  des  rapports  et  des  discours 
qui  y  sont  insérés  9  est  un  moyen  d’instruction  ,  d’en¬ 
couragement  et  d’émulation  pour  les  élèves  , 

Arrête  : 

Les  procès-verbaux  des  Concours  pour  la  nomination 
des  élèves  en  pharmacie  des  Hôpitaux  civils  ;  seront 
imprimés  tous  les  ans. 

Signé  DE  LA  BOïSTARDIERE,  Vice-V  résident. 

Pour  extrait  conforme  : 

Le  Secrétaire  général  de  V Administration  des  Hospices  ? 

Signé  Maison. 

Visé  par  Monsieur  le  Conseiller  d’État  Prélèt  du  département 
de  la  Seine,  le  3i  mars  1817. 


S'gié  CHABROL. 


ADMINISTRATION  GÉNÉRALE  DES  HOPITAUX 
ET  HOSPICES  CIVILS  DE  PARIS. 


PROCÈS-VERBAL 

DU 

CONCOURS 

* 

.  »  «  *  v 

r*  r  •  -  '  t  S  .  •>  ■*  ,  '> 

Ouvert  le  16  Février  i8i8? 

Tour  la  nomination  des  Elèves  en  pharmacie 
des  Hôpitaux  et  Hospices  civils  de  Paris . 

/  -  - 

Le  lundi  seize  février  mil  huit  cent  dix-huit  ,  à 
midi ,  M.  le  duc  de  la  Rochefoucauld,  pair  de  France, 
membre  du  Conseil  général  des  Hospices,  s'est  rendu 
dans  l'une  des  salles  de  la  maison  centrale  de  l'Ad¬ 
ministration  des  Hospices  ,  rue  Neuve-Notre-Dame, 
n°.  2,  où  il  a  trouvé  réunis  M.  Duchanoy,  membre 
de  la  Commission  administrative ,  chargé  du  service 
de  santé;  M.  Maison,  secrétaire  général  ;  M.  Réca- 
mier,  l'un  des  médecins  de  l’Hôtel-Dieu;  M.  Guerbois, 


/ 


I 
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chirurgien  de  l’hôpital  Cochin;  M.  Morisset,  phar- 
macienen  chef  de  l’Hôtèl-Dieuj  M»Prat,  pharmacien 
en  chef  de  l’hôpital  Saint-Louis;  M.  Granohé,  phar¬ 
macien  en  chef  de  l’hôpital  des  vénériens;  tous  cinq 
désignés  par  la  voie  du  sort  et  nommés  par  arreté 
du  4  février  dernier ,  membres  du  Jury  chargé  de 
Fexamen  des  élèves  admisà  concourir  pour  les  places 
d’élèves  eu  pharmacie,  actuellement  vacantes  et  qui 
viendront  à  vaquer  pendant  l’année  mil  huit  cent  dix- 
huit,  dans  les  Hôpitaux  civils  de  Paris  ;  et  M.  Henry, 
chef  de  la  Pharmacie  centrale  des  Hospices  civils. 

M.  le  président,  MM,' les  administrateurs  et  les 
membres  du  Jury  ci-dessus  nommés  se  sont  trans¬ 
portés  dans  la  salle  ordinaire  des  Concours,  où  S'e 
trouvaient  réunis  les  élèves  admis  à  concourir  et 
un  grand  nombre  d’étudians  en  pharmacie. 

Les  membres  du  Jury  ayant  pris  place  au  bureau, 
M.  le  président  a  ouvert  la  séance. 

Le  secrétaire  général  a  donné  lecture  : 

i  °.  Des  arretés  du  Conseil  en  date  des  2  novembre 
i8i4  et  5  février  1817,  portant  établissement  d’un 
Concours  annuel  pour  la  nomination  des  élèves  en 
pharmacie,  et  établissant  différentes  formes  à  suivre 
pour  ces  Concours  ; 

2°.  Des  arrêtés  des  7  janvier  dernier  et  4  février 
présent  mois,  qui  ont  fixé  au  1 6  février  le  jour  defou* 
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verturc  du  présent  Concours,,  et  ont  nommé  les  mem¬ 
bres  du  Jury  chargés  de  l’examen  des  élèves; 

3°  De  Tarrêté  du  1 1  dudit  mois  de  février,  qui  a 
admis  au  présent  Concours  les  élèves  en  pharmacie 
inscrits  au  secrétariat  au  nombre  de  quarante-deux  , 
et  remplissant  les  conditions  prescrites  par  les  ré¬ 
gi  emen  s. 

Le  secrétaire  général  a  ensuite  fait  Fappel  nominal 
desdits  élèves,  ainsi  qu’il  suit  : 

Audibert  (Jean-Marie). 

Ancelin  (  Pierre-Augustin). 

Boubée  (  Pelletier-Théodore). 

Bouchard  (Claude). 

Bonneville  (Antoine). 

Brismontier  (  Guillaume-Luce  ). 

Brousse  (Denis  ). 

Bastien  (  Jean-Baptiste-Bénigne  ). 

Canac  (Jean-François). 

Capron  (  Jean-Baptiste-Joseph  )« 

Chapusot  (  Jean-Pierre-Nicolas  ). 

Collot  (  Auguste-Henry  ). 

Commesny  (Charles). 

Cure  (  François-x4imé  ). 

Daridan  (  Frédéric  ). 

Decourdemanche  (  Louis-Kicoîas-Auguste  ). 

Delacoux  des  Roseaux  (Jean-Bapt.-Maxime), 

Delahaye  (  Stanislas-Aurelly  ). 


(  s  ) 

Desmarest  (  Marie-Josepli-Eugène  ). 
Desprez  (Honoré-Gabriel- Victor  ). 

Durand  (  Victor-Désiré  ). 

Durand  (  Jean  ). 

Duvignau  (  Jean  ). 

Ernault  (  Paul-Pierre  ). 

Fauconnier  (  Benjamin-Marie  ). 

Faudet  (  Jean-Antoine-Pierre  ). 

Follope  (  Bien-Aimé  ). 

Goeneutte  (  Edouard-François-Joseph  ), 
Lair  (  Samuel  ). 

Laugeois  (  Arsène-Victor-Aimé  ). 

Leroy  (  Arsène-  Amédée  ),. 

Levêque  (  Hector-Nicolas  ). 

Loiseau  (  Louis- Auguste  ). 

Manas  (Jean-François). 

Merny  (  Antoine-Auguste). 

Pattier  (  Eugène-Augustin  ). 

Pillas  (Auguste). 

Pousset  (Sincère). 

Reignère  (Godefroi  ), 

Savatier  (  Honoré  ). 

Tissot  (  Vincent-Gharles-François-Marie). 
Tridon  (Nicolas-Joseph). 

M.  Pousset,  l’un  d  eux,  n'ayant  pas  répondu  à  l’ap¬ 
pel  nominal,  M,  le  président  a  ouvert  le  Concours 
entre  les  quarante-un  élèves  présens ,  après  avoir 


•  O  ) 

reçu  de  chacun  des  membres  du  Jury  la  déclaration 
qu’ils  n’étaient  parens  d  aucun  des  concurrens  au 
degré  prévu  par  les  règlemens. 

Conformément  à  l’usage  des  Concours,  cette  pre¬ 
mière  séance  a  été  employée  par  les  élèves  à  traiter, 
par  écrit,  trois  questions  qui  leur  sont  échues  parla 
voie  du  sort  de  la  manière  suivante  : 

M.  le  président  a  mis  sur  le  bureau  une  série  de 
questions  au  nombre  de  quatre-vingts  au  total,  rédi¬ 
gées  à  l’avance  par  les  soins  des  membres  du  Jury,  et 
présentant  les  principales  connaissances  exigées  des 
élèves  en  pharmacie  des  Hôpitaux. 

Ces  questions,  au  nombre  de  vingt-une  pour  V His¬ 
toire  naturelle  (  première  section  ) ,  de  trente-trois 
pour  la  Pharmacie  (  deuxième  section  ),  et  de  vingt- 
six  pour  la  Chimie  (  troisième  section),  étant  toutes 
frappées  de  numéros  depuis  un  jusqu’à  quatre-vingts, 
des  cartes  portan  t  les  numéros  de  ces  trois  sections  ont 
étémisesdans  trois  urnes  différentes,  et  l’un  des  can¬ 
didats  a  tiré  un  numéro  de  chacune  de  ces  sections. 

Le  numéro  17  sorti  pour  la  première  section,  a 
donné  la  question  suivante  ; 

Qu’est-ce  que  la  manne? 

Combien  r  en  a-t-il  de  sortes  ? 

«y 

Quels  sont  leur  origine  ,  leurs  caractères  et  leur 
emploi  ? 

V  »  ' 
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Le  n°.  45  sorti  pour  la  deuxième  section  a  donné 
la  question  pharmaceutique  suivante: 

Qu  est-ce  qu’une  potion  ? 

Comment  prépare-t-on  la  potion  antispasmo - 
dique  avec  la  teinture  d  assa-f  œtida  ? 

La  potion  de  Rivière  ? 

Et  le  looch  blanc  du  Codex  ? 

Enfin  le  sort  a  donné  de  ia  même  manière,  pour 
la  section  de  chimie,  le  no.  70,  et  ia  question  suU 
vante  : 

Qu  est-ce  que  V ammoniaque  ? 

.  .  > 

Comment  la  préparc-t  on  ? 

Quels  sont  scs  caractères  ? 

Ces  trois  questions  ont  été  de  suite  traitées  par 
écrit  par  chacun  des  candidats  ,  en  présence  des 
membres  du  Jurj  et  du  secrétaire  général. 

A  P  rès  trois  heures  d  intervalle,  données  aux 
élèves  pour  ce  travail,  chacun  d’eux  a  remis  au  secré¬ 
taire  général  sa  composition  ,  sans  que  le  nom  de 
Fauteur  j  fut  inscrit,  mais  avec  un  papier  joint  , 
contenant  ce  nom  et  destiné  à  en  être  séparé. 

Le  secrétaire,  après  avoir  donné  un  numéro  à  cha¬ 
cune  de  ces  compositions,  a  cacheté  le  bulletin  conte¬ 
nant  à  l’intérieur  le  nom  des  élèves  ,  a  inscrit  à  l’ex¬ 
térieur  sur  le  bulletin  le  numéro  delà  composition y 


(  II  ) 

et  a  recueilli  (es  compositions  et  les  bulletins  sépa¬ 
rément  5  conformément  au  si  réglemens. 

Séances  des  17  et  ig  février. 

Dans  ces  trois  séances  :es  candidats  ont  été  succes¬ 
sivement,  et  dans  Tordre  déterminé  par  la  voie  du 
sait,  appelés  pour  traiter  verbalement  des  questions 
qui  leur  ont  été  données  par  la  même  voie. 

Ces  questions  prises  dans  la  division  des  questions 
pharmaceutiques,  ont  été  assignées  aux  candidats 
ainsi  qu  il  suit  : 

♦ 

’  '!'»a  "  U.  !  .  V  ,  ••  '  ■  ■'>  '•  :;D  S  !  : !  f* 

Séance  du  1 7  février.  \  . 

»  *  '  , 

:  !  ••  •  •  •!  ,  <■  • 

Que  s  ti  0  n  N°.  28.  :  ; 

Qu’entend-on  par  mellites  ?  Décrire  la  prépa¬ 
ration  des  mellites  mercuriale ,  rosat  et  l’oximellite 
scillytique  ? 

3N°.  22. 

Quel  est  le  but  de  la  dessiccation  ? 

Quelles  sont  les  règles  à  suivre  pour  la  dessicca¬ 
tion  des  racines  ,  des  feuilles  >  des  fleurs  et  des 
fruits  ? 

Comment  conserve-t-on  les  plantes  sèches  1 


(12) 

Séance  du  1 9  février . 

Question  K°.  4'6* 

Quelles  sont  les  règles  à  suivre  pour  la  prépa¬ 
ration  des  teintures  alcooliques  et  éthérées  ? 
Indiquer  la  préparation  des  teintures  alcooliques 
de  benjoin  ,  de  castoréum  ,  d’absjnthe  y  et 
éthé  rée  de  ciguë  ;  et  le  procédé  pour  obtenir 
lebaüme  de  Commandeur. 

c.  ;  .  ,  %  i  •  v  ;  •  »  ;  •  ')  '•••».*  7  - 

k  t 

Immédiatement  après  la  réponse  verbale  de 
chaque  élève  ,  vingt  bocaux,  renfermant  autant  de 
substances  usitées  en  médecine ,  ont  été  présentés 
à  chacun  des  candidats,  qui  a  dû,  à  la  simple  ins¬ 
pection,  indiquer  le  nom  de  chaque  substance  et 
donner  sommairement  son  origine  ,  ses  principaux 
caractères  et  usages. 

•  M  "s  \  *\  ’4  v  f 

’v’  H  •  “  0  '  -• 

Séance  du  20  février  1818. 

Les  membres  du  Jury  s’étant  réunis  sous  la 
présidence  de  M.  Duchanoy,  dans  la  grande  salle 
de  la  Pharmafcie  centrale,  pour  procéder  à  l’épreuve 
des  manipulations ,  M.  Duchanoy  a  mis  sur  le  bu¬ 
reau  une  série  de  vingt-six  formules  de  préparations 
magistrales ,  rédigées  à  Tavance,  et  numérotées  par 
les  soins  du  Jury. 


1 
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Vingt  candidats  ont  été  appelés  par  le  sort ,  et  les 
formules  suivantes  ont  été  données  par  la  même  yoie  ; 

Savoir  :  ' 

ISTo.  8.  Potion. 

3*  Eau  de  menthe.  .  120  grammes. 

—  de  fleurs  d’oranger.  .  ..  i5 

Gomme  ammoniaque . *  2 

Assa  fœtida.' . .  .  .  .  .  % 

Sirop  de  sucre.  ........  3o 

Faites  selon  l’art. 

\  -  ,  ,,  .....  ... 

N°.  2.  Décoction  blanche . 


Mie  de  pain.  .  .  . 

Cornes  de  cerf  pp 

Sirop . . 

Eau  de  cannelle  . 

Eau  q.  s. 

Les  élèves  se  sont  de  suite  distribués  dans  diffé- 
rens  laboratoires,  où  ils  ont  travaillé  en  présence 
des  membres  du  Jury ,  qui  ont  observé  leurs  pro¬ 
cédés  respectifs. 

Après  une  heure  d’intervalle,  les  produits  phar¬ 
maceutiques  ont  été  remis  an  Jury  avec  annotation 
du  nom  de  chacun  des  élèves  qui  les  avait  préparés. 


6 4  grammes. 
8 

3a 

i5 


1 
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Séance  du  21  février  1818.' 

Le  surplus  des  concurrens  ayant  été  réunis  pour 
des  épreuves  pratiques  du  même  genre ,  le  sort  leur 
a  donné,  dans  la  même  forme,  les  formules  sui¬ 
vantes  à  préparer. 

N°.  5.  Looch  avec  térébenthine « 


9*  Térébenthine .  i5  grammes. 

Eau  distillée  de  laitue.  ...  12.5 

Sirop  de  sucre .  3o 

Faire  suivant  Tart. 


3\q.  24.  Crème  pectorale. 

ty  Beurre  de  cacao.  ...... 

Sirop  de  sucre.  .  . . 

Eau  de  heurs  d’oranger.  .  . 

Huile  d’amandes  douces.  .  . 

Séances  des  23 , 2 4  et  2.6  février  1818; 

Les  membres  du  Jury,  après  s’être  réunis  dans 
îa  séance  du  s5,  pour  faire  en  particulier  un  pre¬ 
mier  examen  des  compositions,  ont  fait ,  les  24  et 
26,  en  séances  publiques  et  en  présence  de  tous  les 
élèves,  la  lecture  des  compositions. 

Les  membres  du  Jury  ont  pris  successivement 
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les  notes  necessaires  pour  préparer  et  porter  par  lia 
suite  leur  jugement  sur  chacune  de  ces  compositions 
désignées  par  les  numéros  seulement. 

ri  * 

P 

Séances  des  27  et  28  février  et  i«r.  mars  1818, 

•  Les  membres  du  Jury,  réunis  dans  Tune  des 
salles  de  la  maison  centrale  de  l'Administration , 
ont  comparé  les  di  verses  notes  prises  par  chacun 
d’eux  dans  les  précédentes  séances,  tant  sur  les 
compositions  écrites  que  sur  les  réponses  verbales 
des  élèves  et  sur  les  manipulations. 

Après  avoir  discuté  ces  renseignemens,  les  mem¬ 
bres  du  Jury  ont  arrêté  de  former  provisoirement 
une  liste  des  vingt  meilleures  compositions  dé¬ 
signées  par  leurs  numéros,  et  deux  listes  particu¬ 
lières  des  vingt  élèves  qui  ont  obtenu  le  plus  de 
succès  dans  chacune  des  deux  autres  épreuves  du 
Concours. 

Ces  listes  ayant  été  dressées  par  la  voie  du  scrutin, 
et  les  compositions  écrites  se  trouvant  ainsi  jugées 
sans  que  les  noms  des  auteurs  fussent  connus,  les 
membres  du  Jury  se  sont  de  nouveau  réunis ,  îe 
1er.  mars,  sous  la  présidence  de  M.  le  duc  de  la 
Rochefoucauld.  M.  le  duc  a  décacheté  les  bulletins 
contenant  les  noms  desdits  élèves,  et  les  noms  ont 
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été  placés  à  coté  des  numéros  inscrits  sur  la  liste  des 
"vingt  meilleures  compositions. 

Ce  triple  jugement  provisoire  étant  ainsi  porté  , 
les  membres  du  Jury  ,  après  avoir  comparé  les 
places  occupées  par  chacun  des  concurrens  dans  les 
listes  relatives  à  chaque  épreuve,  et  avoir  discuté 
l'importance  et  la  prééminence  qui  devaient  être  at¬ 
tachées  à  chacune  des  trois  épreuves  comparées 
entre  elles ,  ont  de  suite  procédé  ,  par  scrutin  indi¬ 
viduel  ,  à  la  désignation  définitive  des  concurrens 
les  plus  instruits,  dont  le  nombre  a  été  porté  h 
quinze  ,  suivant  la  fixation  faite  par  F  Administration 
des  Hospices. 

Le  résultat  de  ces  scrutins  a  été  consigné  dans 
une  déclaration  rédigée  et  signée  par  les  membres 
du  Jury ,  pour  être  présentée  au  Conseil  general  des 

V 

Hospices. 

îl  a  été  en  outre  dressé ,  par  le  secrétaire  général , 
procès-verbal  des  différentes  opérations  du  Concours. 

Séance  du  dimanche  8  mars  1818. 

M.  le  duc  de  la  Rochefoucauld,  M.  Duchanoy , 
M.  Maison  ,  secrétaire  général ,  les  membres  du 
Jury,  et  M.  Henry,  chef  de  la  Pharmacie  centrale 
des  Hôpitaux  civils,  s  étant  rendus  à  une  heure  dans 
la  grande  salle  des  Concours,  rue  INeuye-Notre- 
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Dame,  no.  2  ,  où  se  trouvaient  réunis  les  candidats 
admis  au  Concours,  et  un  grand  nombre  d’élèves 
en  médecine  et  en  pharmacie,  le  secrétaire  général 
a  donné  lecture  par  extraits  des  différens  actes  du 
procès-verbal  du  présent  Concours. 

M.  Morisset,  au  nom  des  membres  du  Jury,  a  lu 
en  suite  le  rapport  suivant. 

Monsieur  le  President, 

Messieurs  , 

c»  Un  grand  motif  d’émulation  pour  les  élèves 
était,  sans  contredit,  rétablissement  de  Concours 
réguliers,  où  ils  pussent  développer  leurs  connais¬ 
sances,  prouver  leurs  progrès  dans  l’étude  de  la  phar¬ 
macie  et  sciences  accessoires.  Aussi  doit-on  regarder 
les  Concours,  pour  l’admission  aux  places  d’élèves 
en  pharmacie  dans  les  Hôpitaux,  comme  un  bienfait 
inappréciable  du  Conseil  général  des  Hospices  civils, 
dont  l’Administration  paternelle  ne  se  borne  pas  à 

améliorer  le  sort  de  l’indigent  et  du  malade  ,  mais 

* 

veut  aussi  que  les  jeunes  gens  trouvent ,  dans  chaque 
partie  de  l’art  de  guérir,  les  moyens  de  perfection¬ 
ner  l’instruction  qu’ils  ont  commencée  chez  les 
praticiens. 

»  Pour  parvenir  à  ce  but, un  Concours  a  été  ouvert 
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aux  élèves  en  pharmacie  ayant  travaillé  trois  ans  chez 
des  maîlres ,  ayant  en  outre  1  âge  requis  par  les  rè- 
glemens  ,  et  munis  de  certificats  de  bonne  conduite. 

»  Suivant  le  mode  adopté  les  années  précédentes, 
le  Concours  a  été  divisé  en  trois  épreuves  ou  examens, 
dans  lesquels  des  questions  d’histoire  naturelle,  de 
pharmacie  et  de  chimie  ont  été  traitées  par  écrit.  On 
y  a  répondu  ensuite  verbalement  à  des  questions  de 
pharmacie  pratique ,  et  indiqué  le  nom  d’une  série 
de  drogues  exposées  sur  le  bureau  ;  enfin  les  candi¬ 
dats  ont  manipulé  dans  le  laboratoire  de  la  pharmacie 
centrale,  en  présence  des  membres  du  Jury,  des 
administrateurs  et  du  chef  de  la  Pharmacie. 

»  Lesaspirans  ont  eu  trois  heures  pour  répondre , 
par  écrit ,  aux  questions  désignées  par  la  voie  du 
sort. 

»  Le  temps  pour  la  première  épreuve  écoulé,  les 
candidats  ,  en  présence  d’un  des  membres  du  Jury , 
ont  remis  leurs  compositions  à  M.  le  secrétaire  gé¬ 
néral,  qui  les  a  numérotées,  puis  renfermées  sous 
cachet.  Les  noms  des  auteurs,  portant  un  numéro 
correspondant  à  la  copie,  ont  été  de  même  renfer¬ 
més  sous  cachet. 

»  On  a  employé  les  séances  suivantes  à  entendre 
les  réponses  verbales  à  des  questions  également  tirées 
au  sort ,  et  à  indiquer,  à  la  première  vue,  les  noms 
de  quelques  drogues  simples  ,  extraites  des  végé- 
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taux,  des  animaux  ou  des  minéraux;  enfin  à  pré¬ 
parer  ,  dans  le  laboratoire  de  la  Pharmacie  centrale, 
deux  médicamens  magistraux ,  exigeant  des  soins 
et  l  habi tude  de  la  manipulation. 

«Toutes  ces  épreuves  terminées,  les  compositions, 
suivant  Tordre  des  numéros ,  ont  été  lues  par  les 
membres  du  Jury  en  présence  des  élèves  réunis. 

»  Trois  copies,  trop  pleines  de  fautes  d’orthograplie 
et  de  rédaction,  ont  été  écartées;  leurs  auteurs  pa¬ 
raissent  d’ailleurs  avoir  mal  saisi  les  questions. 

»  Les  membres  du  Jury  ont  remarqué  avec  satis¬ 
faction  qu’une  grande  partie  des  compositions 
avaient  été  rédigées  avec  soin,  correction  de  style 
et  choix  d’expressions  ;  que  les  questions  y  avaient 
été  traitées  avec  simplicité  et  méthode;  que  les 
candidats  avaient  puisé  dans  les  leçons  de  leurs 
maîtres  les  vrais  principes  et  les  connaissances  in¬ 
dispensables  à  leur  profession  ,  et  qu’au  lieu  de  di¬ 
vaguer  dans  des  théories ,  souvent  fausses ,  ils 
s’étaient  renfermés  dans  les  questions  sous  leurs 
rapports  pharmaceutiques. 

»  Je  rappelle  avec  soin  et  intérêt  cette  différence 
très-marquée  ,  qui  existe  entre  des  élèves  habitués 
aux  leçons  pratiques,  et  dont  les  professeurs  les  ont 
préservés  des  hypothèses  stériles  en  les  familiari¬ 
sant  avec  les  procédés  de  l’expérience  ,  et  ceux  qui , 


sans  aucune  habitude  de  manipulation ,  ne  connais¬ 
sent  que  la  théorie. 

»  Les  questions  verbales  et  improvisées  n’ont  pas 
été  généralement  résolues  avec  autant  de  succès. 
Soit  timidité,  soit  peu  d’habitude  de  parler  publi¬ 
quement,  certains  candidats  n’ont  pas  donné  à  leurs 
connaissances  des  développemens  assez  assurés  , 
assez  complets  ;  d’autres  n’avaient  pas  saisi  la  ques¬ 
tion  sous  ses  rapports  variés  :  ils  eussent  dû  s’atta¬ 
cher  d’abord  à  établir  les  règles  générales,  puis  leur 
application  usuelle  et  spéciale  (  moJus  faciendi).  II 
faut  que  celui  qui  écrit  bien  sa  pensée  puisse  égale¬ 
ment  l’exprimer  par  la  parole,  lorsqu’il  a  eu  le  temps 
de  réfléchir  sur  le  texte  qui  est  proposé  à  sou 
examen. 

»  Si  je  passe  aux  substances  médicajes  simples  , 
on  a  observé  que  plusieurs  élèves  ignoraient  les  ca¬ 
ractères  les  plus  usuels  ,  confondant  même  le  nom 
des  semences.  Rien  cependant  n’est  plus  indispen- 
Bable  à  un  pharmacien,  que  de  savoir  désigner  les 
drogues  sans  avoir  recours  à  une  étiquette,  que 
îe  hasard  peut  rendre  fautive. 

»  Le  Jury  a  généralement  apprécié  avec  intérêt 
le  mérite  des  manipulateurs  qui  ont  opéré  sous 
ses  yeux,  et  je  dois  dire  cependant  que  plusieurs 
élèves  ont  même  à  cet  égard  obtenu  de  sa  part  des 
éloges  distingués ,  alors  même  qu’il  reconnaissait 
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que  la  majorité  avait  1  habitude  d’une  pratique  ré- 
gulière. 

»  Après  la  lecture  et  l’examen  scrupuleux  de  cha¬ 
cune  des  compositions  écrites,  le  Jury  a  déterminé, 
par  la  voie  du  scrutin,  le  rang  que  les  vingt  meil¬ 
leures  compositions  devaient  occuper.  Par  la  meme 
voie  ,  il  a  déterminé  la  place  que  les  vingt  premiers 
candidats  doivent  également  obtenir  d’après  les  ré¬ 
ponses  verbales.  Enfin  il  a  formé  une  liste  de  vingt 
candidats  dont  les  préparations  étaient  supérieures 
aux  autres  ;  et  réunissant  le  nombre  de  voix  ré¬ 
parties  sur  chaque  candidat ,  on  a  formé  une  liste 
de  quinze  noms ,  que  Fou  a  proposée  à  l’approba¬ 
tion  du  Conseil  général. 

Je  ne  puis  mieux  terminer  ce  rapport,  Mes¬ 
sieurs  ,  qu’en  payant  un  tribut  d’hommages  et  de 
respectueuse  gratitude  tant  à  MM.  les  administra¬ 
teurs  des  Hospices  civils  ,  qu’à  la  personne  émi¬ 
nente  qui  a  présidé  aux  travaux  du  Jury.  En  entrant 
dans  cette  carrière  de  bienfaisance  dont  les  devoirs 

paraissent  un  attribut  habituel  et  presque  néces- 

. 

saire  de  sa  famille  ,  il  a  voulu  que  les  élèves  stu¬ 
dieux  et  appliqués  trouvassent  toujours  un  prix 
assuré  dans  les  suffrages  et  l’estime  de  leurs  exami¬ 
nateurs.  Le  vœu  de  son  cœur  est  accompli,  et 
ceux  qui  aspirent  à  entrer  dans  les  établissemens 
de  bienfaisance  ,  sont  sûrs  désormais  d’y  rencontrer1 
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justice  pour  tous,  récompense  graduelle  pour  chaque 
mérite,  et  accueil  généreux  pour  les  talens.  » 

Ce  rapport  étant  terminé,  le  secrétaire  général  a 
donné  lecture,  par  extrait,  de  l’arrêté  suivant  du 
Conseil  général  des  Hospices ,  en  date  du  4  mars 
1818. 

Le  Conseil  général  , 

Yu  les  procès-verbaux  des  séances  du  Concours 
qui  a  eu  lieu  le  16  février  dernier  et  jours  suivans, 
pour  la  nomination  des  élèves  en  pharmacie  des  Hô¬ 
pitaux  civils  pour  Tannée  1818,  en  exécution  de 
l’arrêté  du  7  janvier  dernier  ; 

Vu  la  déclaration  faite  ,  en  date  du  premier  de 
ce  mois,  par  les  membres  du  Jury  chargé  de  i’exa- 
men  des  élèves  admis  par  le  Conseil  à  concourir  ; 

Et  après  avoir  entendu  le  rapport  du  membre  de 
la  Commission  administrative  chargé  de  la  Phar- 
macie  centrale, 

Arrête  : 

'  i°*  Sont  désignés,  pour  les  places  d’élèves  en 
pharmacie  actuellement  vacantes  et  qui  viendront  à 
vaquer  ,  dans  les  Hôpitaux  et  Hospices,  pendant  le 
cours  de  Tannée  1818,  jusqu’au  prochain  Concours 
seulement ,  les  élèves  en  pharmacie  dont  Les  noms 
sont  inscrits  ci-après ,  dans  Tordre  déterminé  d’a- 
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près  îe  mérite  desdits  élèves  et  les  succès  qu’ils  ont 
obtenus  dans  le  Concours  ; 

Savoir  : 

Messieurs  , 

i»  Lair  (  Samuel  ) . 

2.  Reignère  (  Godefroy  ). 

3.  Pillas  (  A  uguste). 

4-  Audibert  (  Jean-Marie  ). 

5.  Goeneutte  (  Edoiiard-François-Josepb  ). 

6.  Leroy  (  Arsène- Amédée  ). 

7*  Fauconnier  (  Benjamin-Marie  ). 

8.  Levêque  (  Hector-Nicolas  ). 

9.  Brousse  (  Denis  ). 

10.  Tridon  (  Nicolas- Joseph  ). 

1 1 .  Chapusot  (  Jean-Pierre-Nicolas 

12.  Fol lope  (  Bien-Aimé  ). 

i5.  Merny  (  Antoine- Auguste  ). 
i4-  Duvignau  (  Jean  ). 

1 5.  Pattier  (  Eugène-Augustin  ). 

2°.  Les  élèves  seront  appelés  successivement ,  à 
mesure  des  vacances  des  places,  et  mis  en  fonctions 
dans  l’ordre  ci-dessus  établi. 

M.  le  président  du  Concours  a  ensuite  prononcé 
le  discours  suivant  : 


« 


I 


(  24  ) 


Messieurs  , 

u  La  plus  belle  destinée  de  l’homme  est  d’être  se- 
courable  à  ses  semblables.  La  Providence  en  a  placé 
le  besoin  dans  tous  les  cœurs  ,  en  y  plaçant  Faffec- 
tion  et  la  pitié.  Ce  sentiment  général  est  presque  uu 
instinct  5  il  devance  la  réflexion  ,  il  est  une  partie  de 
notre  existence.  La  Société  multiplie  les  besoins  de 
ces  secours  mutuels  qui  sont  la  conséquence  de  ce 
sentiment  conservateur.  L’instruction,  l’expérience, 
en  accroissent ,  en  étendent ,  en  perfectionnent  les 
moyens. 

»  C’est  principalement  sous  ce  rapport  que  la 
science  delainédecineestla  plus  importante  detoutes 
les  sciences;  que  la  profession,  dont  le  but  unique  est 
de  guérir  ou  de  soulager,  est  la  plus  respectable  de 
toutes  les  professions. 

»  La  pharmacie  vient  à  l’aide  des  efforts  de  la 
médecine  qui ,  sans  elle ,  ne  pourrait  obtenir  tous  les 
effets  que  son  expérience  ou  son  génie  peuvent  lui 
faire  espérer.  La  pharmacie  est  donc  appelée  au 
précieux  avantage  de  concourir  au  soulagement,» 
la  guérison  de  l’humanité  souffrante. 

»  Elle  est  la  reunion  de  plusieurs  autres  sciences 
dont  elle  suit  les  progrès,  dont  elle  perfectionne  et 
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met  en  usage  les  découvertes  ;  sa  marche  progressive 
se  ressent  de  cet  élan  généreux  qu’ont  pris  de  nos 
jours  les  sciences  physiques ,  et  Ton  pourrait  dire 
que  les  pharmaciens  les  plus  éclairés  du  commen¬ 
cement  du  siècle  dernier  auraient  aujourd’hui  beau¬ 
coup  encore  àa jouter  à  leur  savoir  et  à  leur  expérience. 

»  L’état  actuel  de  la  science  de  la  pharmacie  donne 
donc  le  droit  au  Conseil  général  d’exiger  annuelle¬ 
ment  plus  de  lumières  dans  les  élèves  qu’il  destine 
à  placer  dans  ses  Hôpitaux.  JNous  avons  droit  d’exiger 
d’eux  des  connaissances  déjà  certaines  des  élémens 
de  la  physique,  de  l’histoire  naturelle,  de  la  chimie, 
des  matières  médicales;  nous  avons  droit  de  vouloir 
trouver  en  eux  la  connaissance  des  meilleurs  modes 
de  manipulation.  Sans  doute,  dans  les  Concours  sui- 
vans,  nous  serons  plus  exigeans  encore,  et  toujours 
nous  leur  offrirons  dans  nos  Hôpitaux  l’attrait  le  plus 
puissant  pour  des  jeunes  gens  bien  nés  et  déjà  ins¬ 
truits  :  les  moyens  de  perfectionner  leur  théorie  et 
leur  pratique ,  plus  abondans  qu’ils  ne  pourraient  en 
trouver  en  aucun  établissement  du  monde. 

«  De  toutes  les  qualités  que  doit  réunir  un  bon 
pharmacien,  aucune ,  vous  le  savez  ,  Messieurs ,  n’est 
plus  indispensable  que  l’exactitude  et  la  prudence  $ 
mais  quelque  triviale  que  soit  cette  vérité,  elle  ne 
peut  être  trop  souvent  répétée  :  une  seule  distraction 
pour  laquelle,  dans  toute  autre  profession ,  lage  peut 
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être  une  excu  se,  est  plus  qu’un  tort  grave  dans  celle 
du  pharmacien;  elle  est  un  tort  qu’aucune  bienveil¬ 
lance^  qu’aucune  indulgence  ne  peut  pardonner,  qu’un 
elève  délicat  ne  peut  se  pardonnera  lui-même,  puis¬ 
qu’elle  peut  retarder  la  guérison,  exaspérer  les  maux, 
provoquer  même  quelquefois  la  mort  du  malade 
confiant  qui  ne  peut  pas  même  la  soupçonner* 

»  Ainsi,  jeunes  gens,  n’entrez  dans  la  carrière  de 
la  pharmacie ,  n’entrez  dans  le  service  des  Hôpitaux 
quavec  la  prudence  de  la  maturité.  Que  vos  cahiers 
de  prescriptions  ,  exactement  tenus  ,  soigneusement 
collationnés  ,  soient  minutieusement  suivis  dans  vos 
mélanges  ,  dans  vos  opérations  ;  que  l’ordre  le  plus 
exact  soit  observé  dans  vos  distributions,  et  ne  nous 
laissez  jamais  la  douloureuse  inquiétude  que  le  ma¬ 
lade  admis  dans  nos  Hôpitaux,  n’y  reçoit  pas  tous 
les  soins  qui  dépendent  de  vous,  avec  le  même  2ele, 
la  même  exactitude  ,  la  même  vigilance  que  vous  ap¬ 
porteriez  auprès  des  malades  que  leur  fortune  ou 
leur  position  dans  le  monde  pourraient  vous  faire 
croire  mériter  des  soins  plus  particuliers. 

»  C’est  avec  cette  confiance  que  nous  vous  admet¬ 
tons  dans  notre  grande  famille,  dont  la  bienfaisance 
est  le  lien  qui  en  unit  toutes  les  parties.  » 


M.  le  Président  a  annoncé  aux  élèves  inscrits  les 
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premiers  sur  la  liste  de  nomination,  qu’il  leur  serait 
successivement  donné  connaissance  des  places  qui 
leui  seraient  destinées ,  et  a  levé  la  séance  à  deux 
heures. 


Pour  copie  conforme  : 

Le  secrétaire  général  de  V  Administration  des  Hospices j 

Signé  MAISON. 
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